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Agenda 

 

Les 1, 2 et 3 juin :  
• Clash - Carmen Blanco Principal à 20h  

 
Le 1er juin :  

• Peintures de Maria Canfield - Vernissage de l’expo à 19h 
• Marni Club : Big Noise ! à 21h30 
 

Les 8, 9 et 10 juin 

• Soirée composée à 20h 
Caprice d’été - ESAC  
Diola - Antia Diaz  
 
• ItColt - Shaula Cambazzu à 19h15* et  21h30 (*sauf le 9 juin) 

 
Les 15, 16 et 17 juin  

• Soirée composée à 20h 
Petite Morsure sur le vide_Etape 1 - Fré Werbrouck  
Drache - Julie Bougard 

Soirée composée 

 

Théâtre Marni 
25, rue de Vergnies 
1050 Bruxelles 
Tel : 02 639 09 80/82 
info@theatremarni.comi 
www.theatremarni.com 



CAPRICE D’ÉTÉ 
ESAC 

 
Mise en piste :  
Virginie Jortay 
Avec :  
Marianna Boldini, Quentin Brevet, Daniele Contino, Davide De Bardi, Maël 
Deslandes,  
Jesse Huygh, Clément Imbault, Charlotte Kolly, Giulio Lanfranco, Thibaut Lezervant, 
Julien Pierrot, Anna Plonquet, Valentin Pythoud, Claire Ruiz, Allan Sartori,  
Pedro Sattori Do Vale, Jordi Serra I Baleri, Florian Vandemeulebroucke, Dannye 
Vrisseur 
 
 
 

Où et quand ? Au Théâtre Marni les 8, 9 et 10 juin à 20h 

 
Quoi ? 

L’Ecole Supérieure des Arts du Cirque s'invite pour une dizaine de minutes 
acrobatiques. Sur une musique de Paganini, une vague de Caprices d'été déferlera 
sur le grand plateau du théâtre, avant de repartir d’où elle est venue. Une explosion 
d’énergie qui profitera des recoins « indésirés » de l’espace et saisira toutes les 
perches qui traînent sur son passage… 
Au sol et en hauteur, les 19 étudiants de deuxième année de l’ESAC vont structurer 
le regard et les surprises sur la partition du maestro. Tantôt virtuoses, harmoniques 
ou doubles thèmes, les acrobates serviront la mélodie dans un acte de pure gratuité 
et de pur caprice formel. 

Cet appendice au programme est le fruit d’un atelier pédagogique mené par Virginie 
Jortay où l’énergie et la cohérence du groupe passent par la prise en compte de la 
solidarité, de l’écoute et de la responsabilité sur scène. 

Qui ?  
Virginie Jortay est diplômée de l’INSAS en 1988, section radio et télévision. Elle est 
professeur à l’École Supérieure des Arts du Cirque à Bruxelles, artiste en résidence à 
la Bellone et conférencière à l’INSAS. À partir de 1987, elle collabore avec Martine 
Wijckaert dont elle crée les décors sonores de presque tous les spectacles. 
Parallèlement à ses décors sonores et réalisations radiophoniques, elle met en scène 
des spectacles de musique, de théâtre et de cirque, notamment : À partir de 1995, les 
concerts de Yehudi Menuhin au Cirque Royal ainsi qu’au Palais des Beaux-Arts, au 
Parlement Européen, au Théâtre Marigny à Paris ; en 2000, « Bruxelles, ville 
d’Afrique » d’Antoine Pickels, Annick de Ville et Virginie Jortay (Prix SACD 2000), 



présenté au Théâtre Zoo à Kinshasa, au Palais des Beaux Arts de Bruxelles, à 
l’Hippodrome de Douai, au Centre Wallonie/Bruxelles à Paris et au Théâtre Royal de 
Namur ; en 2003, « Excusez-moi pour la Poussière » d’après Dorothy Parker au 
Théâtre le Public ; en 2006, « Behzti » de Gurpreet Kaur Bhatti au Théâtre National, 
au Manège.Mons & Maubeuge, à la Maison Folie de Wazemmes (Lille) et à la Maison 
des Arts de Créteil. En 2007, elle fait la mise en voix de « L'éloge de la Paresse » dans 
le cadre des 7 péchés de la Capitale dans un espace de Simon Siegmann et sur une 
musique de Luc van Lieshout. En 2008, elle met en lecture « King Kong théorie » de 
Virginie Despentes à la Bellone puis fait une « proposition sonore & acrobatique » 
avec François Dethor pour le projet Agora : Démocratie au crépuscule.  

Dans cette édition du festival on retrouve également Virginie Jortay dans « Clash » 
(les 1er, 2 et 3 juin à 20h au Théâtre Marni) – son 
www.groupe-kuru.org 
 



Soirée composée 

 

DIOLA 
 

Antia Diaz 

 
Chorégraphie et interprétation:  
Antia Diaz 
Musique originale:  
Miquel Casaponsa  
Assistanat chorégraphique :  
Marielle Morales  
Guillaume Trontin 
Créations lumières:  
Pedro Fresneda 

 
 
 

Où et quand ?Au Théâtre Marni  les 8, 9 et 10 juin à 20h 

 
Quoi ? 

« Entre le corps et le corps, il n’y a rien. 

Rien que moi. » 

Antonin Artaud 
 

À l’intérieur des limites qui cachent et révèlent, propices à l’obstacle ou à la stabilité, ce qui 
se produit c’est une danse : un corps sans cesse tracé par la propre expérience vitale.  
Diola nous parle de la marche et de l’écoute des pas. De confondre les chuchotements avec 
les cris…  
Croire que le soupir ne dure qu’un instant. Que les choses nous traversent et laissent des 
empreintes.  
Ce projet parle d´empreintes. Tout type d´empreintes, celles que nous laissons, qui nous 
laissent… celles qui nous construisent, comme celles qui rythment nos respirations. 
 
Les empreintes sont ces marques  qui nous restent avec l´expérience, les cicatrices qui se 
reflètent dans le miroir, revivre le déjà vécu, les sentiments qui surgissent quand le corps est 
fragile.  
Les choses changent, se figent, cohabitent et disparaissent, l´empreinte définit l´intensité de 
ce que  nous avons vécu.  
Cette partie de nous, cachée au plus profond de l´être, celle qui nous fait douter, nous bouge, 
celle que nous craignons, mais qui nous attire. 



Ce solo est un échange entre la musique et la danse. Une cohabitation  entre le mouvement et 
le son. Cette fusion donne lieu à un voyage rempli d´images et de sons, où les causes et 
conséquences n´ont plus lieu d´être.  

 

Avec l’aide de Kc Nona et de l’Abbaye de Forest. Avec le soutien du Festival Seis Cordas et 
du Teatro Ensalle de Vigo (Espagne). 

 
Qui ?  

 

Antia Diaz se forme dans des institutions de formation comme le Conservatoire de Madrid, 
l’école de Carmen Senra ou la Megaló School. Puis elle intègre des Compagnies madrilènes 
comme la Megaló Teatro Móvil pour la création  « Parentesis verde » (2005-2006) et « Lo que 
mis pies te contarán » (2007) et crée des pièces pour le Festival Danzarela, ou pour le collectif 
Malas Herbas de Madrid depuis 2004. En 2006, à Bruxelles, elle travaille avec le metteur en 
scène Michiel Soete, pour les pièces « tarnish » (2007), « Songs for Salomon » (2008) et « per 
me non basto » (2009) vues au No New Festival de Mechelen, au De Werf de Bruges et au 
Stuck de Leuven. En 2007, elle rejoint la Cie de Michèle Anne de Mey, pour « Sinfonia 
Eroica » et la création « Plug ». Parallèlement, elle travaille pour Kendell Gers, artiste 
plasticien et visuel. En 2008, avec la vidéaste Ana Cembrero, elle est danseuse interprète dans 
la vidéo danse « Cinetica ». En  2009, elle crée et interprète « Mauvaise herbe au Brass » avec 
le collectif mala hierba( ?) coproduit par  le Brass, centre culturel de Forest (Bruxelles). Son 
solo « Diola » a été programmé au festival Seis Cordas de Vigo en Espagne en  novembre 
2009.  
Actuellement, elle est interprète dans la Cie mala hierba( ?) de  Marielle Morales, basée à 
Bruxelles, pour la création «  Algo ».  
Dans cette édition du festival on retrouve également Antia Diaz dans « B.U.R » (les 
11 et 12 juin à 21h au Théâtre de la Balsamine) - assistanat artistique.   

 
 
 



ITCOLT 
 

Shaula Cambazzu  
 

Concept: Shaula Cambazzu 

Chorégraphie :  
Shaula Cambazzu  
Filip Szatarski 
Composition musicale et saxophone :  
Jan Rzewski  
Interprétation :  
Shaula Cambazzu  
Jan Rzewski 
Scénographie et image:  
Alexandre Mine 
Travail lumière:  
Isabelle Van Peteghem 
 
 
 

Où et quand ?Au Théâtre Marni (LABO) les 8, 9 et 10 juin à 19h15* et 21h30 (*sauf le 9 
juin) – Première étape de travail 

 
Quoi ? 
 
Première étape d’un travail de recherche chorégraphique mené par la danseuse/chorégraphe 
Shaula Cambazzu, le compositeur/saxophoniste Jan Rzewski, et le chorégraphe Filip 
Szatarski. 
 
Itcolt est une pièce chorégraphique pour une danseuse et un musicien, librement inspirée du 
roman de Paul Auster : « Le voyage d’Anna Blume » (In the Country of Last Things). 
Un voyage imaginaire dans lequel le corps est témoin d’un désir vide.  À l’instar d’un 
personnage romanesque, traversant une ville en perpétuelle destruction, qui choisit de vivre. 
Shaula Cambazzu partage cette expérience créatrice avec le chorégraphe polonais Filip 
Szatarski et le saxophoniste Jan Rzewski.  
Dans cet univers, où les épreuves se succèdent les unes après les autres, tous les repères sont basculés, 

les illusions tombent, l’instinct animal surgit des tréfonds de l’individu et lutte pour la survie de ce 

dernier face à un chaos oppressant.  

Le détachement à toute chose, voire même à l’idée de soi-même, ouvre les portes à une mascarade 

comme ultime tentative de rédemption, bouée de sauvetage, face au désastre.  

La cité, présentée en épigraphe comme la Cité de la Destruction, et le corps sont protagonistes à part 

entière dans ce roman. L’espace et la danse, dans une dialectique complexe et entrelacée. 



Au bout de ce périple qui tend vers le détachement, l’auteur du roman fait un arrêt sur image, laissant 

le soin au lecteur d’imaginer une éventuelle suite. Auster laisse apparaître deux possibilités quant au 

déroulement de l’histoire : la première voit la Cité de la Destruction englober tout et tous dans la 

pourriture des choses et des corps ; la seconde incarne un rêve absurde : fuir et mettre sur pied un 

spectacle de magicien. C’est cette deuxième possibilité qui ouvre la porte à la création artistique, au 

théâtre et à toute sa magie. 

 

À travers la construction de ce projet chorégraphique, Shaula Cambazzu ne voulait pas faire 
une simple adaptation du roman de Paul Auster sur scène. Ce qui l’a touchée dans la lecture 
de ce roman, ce sont les traces que la narration laisse dans son propre vécu et ressenti. En 
progressant dans des lectures de plus en plus approfondies, c’est sa propre histoire qui 
cherche à s’exprimer. Une histoire non pas de mots, mais de gestes, de ressentis, d’émotions, 
une histoire du corps dansé. 
En invitant Filip Szartarski dans cette aventure créatrice, Shaula Cambazzu a mis de la 
distance entre ses pensées créatives et leur résolution formelle en créant une place entre les 
deux pour pouvoir interagir avec un autre chorégraphe et être en quelque sorte bousculée 
dans ses certitudes et ses chemins routiniers. Filip étant comme un corps étranger qui rentre 
dans son système créatif avec toute sa personnalité, ses envies et son esthétique. 
 
C’est cette nature « organique » du récit qui a incité en moi le désir de répondre à l’émotion littéraire 

avec un cheminement créatif qui tend vers l’émotion esthétique.  

On pourrait parler d’un travail de traduction, mais aussi de rencontre, de confrontation, voire de 

transgression, entre une oeuvre littéraire et une forme chorégraphique. Pour analyser ces deux formes 

distinctes d’expression, j’installe un dénominateur commun : l’espace intelligible et singulier de 

l’imagination sensorielle. L’approche choisie face à l’ouvrage littéraire est, en quelque sorte, celle d’une 

lecture sous-peau. Mon intérêt se penche sur une analyse textuelle aiguisée abordée sous plusieurs 

angles, pour mettre en évidence les éléments significatifs à la recherche chorégraphique. Une fois 

extraits les éléments « clefs » du texte, je poursuis en les mettant en dialectique avec les éléments 

porteurs du mouvement et de la chorégraphie.  

Je cherche entre les lignes du roman d’Auster ce que Paul Valery pourrait décrire comme étant : 

l’intuition de la danse. 

Dans le voyage d’Anna Blume existe un mouvement et mon travail est celui de l’incarner et 

de l’interpréter.  

Shaula Cambazzu 
 
Une production d’Ars Extremis en coproduction avec le Théâtre Marni. 

 
 
Qui ? 
 
 Shaula Cambazzu est chorégraphe, interprète, metteur en scène et comédienne. Elle est née 
en Italie en 1973 et se forme en danse depuis l’âge de 7 ans: danse classique, jazz et 
acrobatique puis en histoire de la danse, composition musicale, claquettes et flamenco. Entre 
1993 et 1998 elle est danseuse/chorégraphe pour la Cie Charleroi/Danses, Centre 
Chorégraphique de la Communauté française Wallonie Bruxelles. De 1999 à 2003 elle danse 



dans la compagnie de Thierry Smits. Elle a suivi des cours de journalisme et d’anthropologie 
à l'ULB (Bruxelles) et la licence en Arts du Spectacle au Centre d'Étude Théâtrale (C.E.T à 
Louvain-La-Neuve). En 2004, elle suit un stage de théâtre avec Lucile Cocito et crée la 
compagnie Ars Extremis. Elle travaille en tant que danseuse, chorégraphe, metteur en scène et 
comédienne pour des compagnies aussi diverses que la Cie Thor, la compagnie foraine les 
Nouveaux Disparus (avec Jamal Youssfi) et  le Théâtre de la Guimbarde.  
Entre 2003 et 2007, elle a été artiste/enseignante au Centre Culturel Bruxelles Nord, Maison 
de la Création, à Bruxelles. En 2004, 2005 et 2007 elle donne des stages aux ateliers d’Art 
Contemporain à l’Académie des Beaux Arts de Bruxelles. En 2008 et 2009, Shaula Cambazzu 
anime un atelier de création danse contemporaine au Théâtre Marni. En 2007, elle est invitée 
en tant que chorégraphe au Festival de danse contemporaine Osez au Québec et en 2009 en 
tant que danseuse. En 2008, elle organise la première édition du festival québécois de danse 
contemporaine, à l’extérieur, Osez! à Bruxelles-les-Bains. La  même année, elle crée « Mare », 
présenté au festival Danse Balsa Marni.  
Son histoire avec le festival 
Mare, Théâtre Marni (juin 2008)  - chorégraphie et interprétation 
 
 

Filip Szatarski est chorégraphe. Il est né en Pologne en 1975. De 1996 à 2008 il a été danseur 
pour Dada von Bzdulow Theatre. Depuis 2001, il  travaille avec différentes compagnies 
internationales: Tanz Hotel, Tanz Atelier Wien, Smafu Dance Company, ULOI Dance Company, 
Oeff Oeff Company. En 2005,  il est en résidence au Yamaguchi Art Village Center au Japon, et 
crée la performance « Jacob ». En 2006, il est  directeur artistique du projet international, pour 
les jeunes artistes Cool-Tour (contre la violence), entre Gdansk et Bremen (avec une 
cinquantaine de participants). En 2008, il est  directeur artistique, cette fois-ci pour un projet 
éducatif, Traffic,  en Pologne. Entre 2005 et 2009, il est chorégraphe pour diverses institutions 
théâtrales. Depuis 2003, il a créé entre autres : « Tumor » en France, « Circle and Croos », 
« Bath Baby » et « Visitores » en Pologne. Entre 2005 et 2009, il collabore avec différents 
chorégraphes: Leszek Bzdyl, Milan Kozanek, Radek Hewelt, Anna Jankowska, Kaja 
Kolodziejczyk. Il travaille également avec des artistes visuels et des musiciens comme 
Gunther Berger, Tymon Tymanski, Johanna Doderer, Szymon Rogiński, Kamila Chomicz, 
Tomek Bergman, Beata Sosnowska et Robert Rumas. Depuis 5 ans, il enseigne 
l’improvisation pour danseurs et dirige des workshops pour acteurs professionnels. 


